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le savez, à prendre part à votre deuil. Cette année,
tous. seronsheureux de prendre part à votre joie et
de nous joindre -au monde du travail international
pour nous associer à la satisfaction que vous éprouye-
réz de grouper dans le eaûm merveilleux de votre no-
ble cité les productionsde l'univers entier.

La France, et en particuliernos industries parisien-
nes tiendront à honneur de contribuer pour une large
part à la grandiose manifestationque vous préparez.
Mais nous ne nous contenterons pas de vous envoyer
nos produits, nous viendrons nous-mêmesvous rendre
l'aimable visite que voulez bien nous faire aujourd'hui
à l'improviste; nous irons vous apporter à notre tour
les remerciements de la chambre de commerce de Pa-
ris à la chambre de commerce de Turin pour sa par-
faite courtoisie, et l'expression de la cordiale sympa-
thie que professe la nation française à l'égard de la
nation italienne.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Elections municipales à Paris
Six élections partielles ont eu lieu hier à Paris,

pour remplacer au Conseil municipalMM. André
Lefôvre, Escudier et Colly,, élus députés; Henri
Turot, démissionnaire; Barillier et Quentir.-Bau-
chart, décédés. Deux élections .sont définitives,
celles de MM. Pierre Quentin-Bauchart.qm succède
à son père dana le quartier des Champs-Elysées,et
Marcel Habert, républicain patriute, remplaçant
dans le quartier Rochechouart M. Barillier, qui
était exactementde mêmenuance politique.

Il y a ballottage dans les quatre autres quartiers.
Voici d'ailleurs les chiffres des scrutins.

Quartier de la Sorbonne
Inscrits 5,834. Votants 3,723

MM. Robaglia,prpgr. 1 805 voix
Poli, soc. unifié. 856
Roux, soc. indép. 609
Grandigneaux,rad. 385

Ballottage
11 s'agissaitde remplacer M. André Lefèvre, soc. ind.,

élu député. En 1908, au premier tour, les voix s'étaient
ainsi réparties MM. Lelèvre, 1,826; Robagiia, 1,744;
Poli, 623; Saban, rad., 254. Au second tour, M. André
Lefèvre avait été élu par 2,241 voix, contre 2,044 à
M. Robaglia.

Quartierdes Champs-Elysées
Tnaz-r-ffa -A 398 Votants 1.196

1
MM. Pierre Quentin-Bauchart, bonap.. 933 ELU

Gérault-Carion,rép 1 192

Il s'agissait de remplacer M. Maurice yuenun-o< u-
ebart, bonapartiste, décédé, Aux élections générales
•e 19U8, celui-ci. avait été élu au premier tour par 1,105
voix, contre 251 à M. Valat, républicain.

Quartier Saint-Georges
Inscrits 7,311. Votants 3,797

!v!Guil1ard,rép.lib. f.199voig
'9' ,Mareau, progr. 1.050

Lagache,propr. 859
Provost, rép. indép. 423

Ballottage
Il s'agissait de Hmplacer M. Paul Escudier, progr.,

élu dépuié. Aux élections générales de 1908, M. Paul
Escudier avait été élu au premier tour par 3,501 voix,
eontre 900 à Mlle Jeanne Laloë.

Quartier Rochechouart
Inscrits 7,975. Votants 4,658

MM. Marcel Habert,anc. dép., rép. patr. 2.451 ELU
Paul Desachy, rép. de gauche. 1.635
Mériglier, soc. uni6é. 227
OHenstadt-Villefranche, rad. 163
Curtet, rép. indép. 105

Il s'agissait de remplacer M. Barillier. républicain
patriote, décédé, qui. aux élections générales de 1908,
avait été élu au premier tour par 2,894 voix, contre
1,372 à M. Bessières, rad. soc., 1,052 à M. Roux, rad.,
et 359 à M. Roure, soc. unifié.

Quartier de Bercy
Tnsnrits 3.194. Votants 2.082

MM. Jean Morin, soc. uni86. 924 voix
Monaibouro, soc. indëp 412
r4iguière,,progr. 3420
Vatabrëgue,Eoc.~dép. 85
Berthelot, rép, progr. 62
Biage, soc. indép. 61
AlexandreMary, rép. soc. 21

Ballottage
11 s'agissaitde remplacer M. Jean Colly, soc. unifié,

élu dépuié, qui, aux élections générales de 190», avait
été élu au premier tour par 1,405 voix, contre votf a
M. P.-L. Garnier, soc. indép.

Quartier des Grandes-Carrières
Inscrits 17,750. Votants 9,730 _1

1MM. Jean Varenne, soc. unifié ™ix
René Lambyrt. progr. « |- J™«

Douzot, rad. soc *•£?
Senut, soc. indép.. 871
Grandon, rép. lib.. -••• <»»

Ballottage
11 s'agissait de remplacer M. HenriTurot, soc. uninô,

démissionnaire, qui, aux élections générales de 1908,

avait été élu an premier tour par 6,559 voix, contre
4,436 à M. Douzet.

Conseils généraux
HAUTE-MARNE. Dans le cantonde Bourbonnd-

les-Bains M. Nicolas, radical, a été élu au scrutin
de ballottage par 1,523 voix contre 1,227 à M; Sa-
ricot, républicain.

Il s'agissait de remplacer M. Roret, député et con-
seiller général radical-socialiste,décédé.

Cote-d'Or- Dans le canton de Saint-Jean-de-
Losne il y avait à remplacerM. Magnin, sénateur,
çonseiller général, décédé,

Au scrutin de ballottage, M. Tournier, républi-
cain, a été élu par 1,231 voix contre 1,107 à M. Per-
rault, radical,e~~ l ¡ UFAITS DIVERS

LA TBMPÉRATUBB
Bureau central météorologique

Lundi 23 janvier. Une aire de forte pression cou-
vre ee matin l'ouest et le centre de l'Europe; lo baro-
mètre marque 777 mm. à Hambourg,775 à Lyon.

La dépression de la Scandinavie Il continué à se dé-
placer vers l'est une autre apparaît près de 1 Islande,

Le vent est faible d'entre est et sud au pas de Calais
et en Bretagne il est modéré du nord-ouest dans le
golfe du Lion.

Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord de
hp;urope,

En France, on a recueilli 3 mm. d'eau à Brest, 2 à
Bordeaux, 1 à Toulouse, à Limoges et à Dunkerque.

La température reste basse sur tout le continent
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DU 24 JANVIER 1911 (4)~Ï_A MUSIQUELA V.~l

A l'Opéra-Comique reprise de la Dame ftle' Au
Châielet represenîaiions de Mlle Isadff wuncan.–
La danse classique. La danse <* Mlle Isadora
Duncan. Les pédants et les snr«. Le goût de
la médiocrité étrangère et le gp>-au lra\aii mal lait.
L'Opéra-Comiquea rem» à la scène la Dame

blanche. Il a fort bien .«« et tel paraît être
l'avis du public. J'ai p->ur cette, œuvre illustre
et naïve une vieille««dresse, et je l'ai maintes
fois entendue jadfe. Mai? tout justement parce
qu'elle m'a été irès familière, je l'ai longtemps
négligée; ou agit *msi avec certains livres
ou on ne relit plus^arce qu'on pense les savoir
par cœur. Un besJ jour, quelque hasard vous
poussant, on IN ouvre, on s'aperçoit que peu à
peu on les av* oubliés. On leur retrouve des
mérites ou cus grâces à demi inconnus. C'est
ce qui est r-cemment arrivé avec RichardCœur
de Lion;est ce qui advient présentementavec
la Dam 'blanche. Allez la voir, vous goûterez à
cette -|S^e un peu du charme qu'on goûte à
une -couverte.

pi n'est pas que la gentille Dame n'ait quel-
pies ajustementsun peu surannés. Il est cer-
tain que plusieurs airs et choeurs portent leur
daté avec trop de franchise, et ont été trop ma-
nifestement faits à, la mode de 1825; d'autre
part on y voit apparaître des formules mélodi-
ques d'une assez fâcheuse banalité, dont on ne
trouve point l'équivalent dans l'œuvre de Mon-
signy, ni de Grétry, et qui annoncent les déplo-
rables pauvretés, où allait bientôt tomber
l'opéra comique d'Adam et de ses pareils;¡
l'orchestre et l'harmonie sont d'une simpli-
cité que l'on peut bien juger exagérée et Ber-
lioz, en sa fougueuse jeunesse, la reprochait
non sans aigreurau « bon Boieldieu»; enfin la
musique est d'une substance trop mince, et
parfois se réduit à rien. Mais cette musique fra-
gile, candide et sans apprêt, n'est presque ja-
mais de mauvaise musique; elle a des fai-
biessfis, mais non point des laideurs, ni des gros-
sièretés. son émotion discrète et sa fineso-
feriété gardent leur prix au bout d'un siècle ou
peu s'en faut. Entendez-la après certaines de
nos musiques contemporaines, de celles que
nous envoie la jeune-Italie, ou de celles qu'on
fabrique en France, et qui ne "valent pasmieux:
fous aurez l'agréable impression, au sortir d'un
£ays de mauvaise éducation, de mauvaises ma-ières et de mauvaises mœurs musicales,_de

On notatt ce matin –11» à Arkhangel, * àBelfort,
–2» à Paris, –1° à Marseille,+8° à Biarritz, 11» à Al-
ger, et dans les stations élevées 0° au puy de Dôme,
–2° au mont Ventoux –7° au pic du Midi.

En'France, un temps nuageux est probable avec
température un peu basse, principalementdans l'est et
te sud.

A Paris, hier, la température moyenne (–1°) a été
inférieure de 3°2 à la normale (2°2).

A la tour Eiffel, max. 3»8, min. 4°9.
Monte-Carlo à 10 h. mat. +19°, à midi 24°. Temps

radieux.

Observatoire municipal (région parisienne) c

Le ciel demeureuniformément couvert, et l'atmos-
phère reste brumeuse. i

Le vent, très faible, souffle des régions sud.
La température a encore baissé, le minimum de ce •

matin descend à –3° en banlieue. {

La pressinn barométrique, en hausse faible, accuse a j
midi Td mm.9. i

Tirage financier. Aujourd'hui a eu lieu un
tirage d'obligations de la ville de Paris (emprunt j
municipal de 1892).

Le numéro 217600 gagne 100,000fr.
Le numéro 78601: gagne50.000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun10,000

francs 370775 566319.
30 autres numéros gagnent chacun 1,000 fr.

Le mandat-lettre. A partir du 1" février
prochain, l'administration des postes va substituer
au mandat-carte un nouveau type de mandat, dé-
nommé « mandat-lettre », dans lequel une plus
grande place sera réservée à l'expéditeur pour sa
correspondance. Celle-ci, grâce à une disposition
spéciale, sera à l'abri de toute indiscrétion.

Le nouveau mandat affecte la forme d'unecarte-
lettre divisée en deux feuillets repliés l'un sur l'au-
tre, et pouvant se fermer au moyen d'un gommage.
L'extérieur de la carte-lettre constitue le mandat
proprement dit; l'intérieur est spécialementréservé
à la correspondance.

Un don à la Bibliothèque nationale. La
marquise Arconati Visconti vient de faire don au
département des manuscrits de la Bibliothèque na-
tionale d'un vr^111116 particulièrement important
pour l'histoi«> du seizième siècle. C'est l'exer»-
plaire, s»«s doute original et dont on ne connaît

pas dautre copie, d'une Histoire de CharUs-Quint,
due à l'un de ses officiers, le Franc-Comtois Hugues
Cousin.

Pour servirà l'histoiredu mot « renard ». 1

Un de nos abonnés nous communique cet intéres-
sant document, trouvé par lui aux Archives natio-

}
nales. On y verra qu'au dix-huitième siècle, le mot

t
« renard « était employé par certaines corporations j
ouvrières dans le sons même où il est usité aujour-
d'hui.

C'est le préambuta de l'arrêt de la cour du Parle-
ment du 9 sei^mbie1760^ portant règlement, pour
les comparions charpentiers de la ville d'Etarnpes.

Vu psr la chambre des vacations, y est-il dit, la re- 1

uêto du procureur général du roi, concernant que <

dans la ville d'Etampes, il s'est formé depuis plusieurs
années une société parmi les compagnons charpen- J

tiers, laquelle ils appellent parmi eux compagnonsdu •'
devoirou bons drilles que cescompagnons s'assem-

tMent chez le nommé Jacques Sauvet, cabaretier dans
1cette ville, lequel ils appellent leur mère; que ledit

Sauvet tient un registre dans lequel est inscrit le nom
de tous les compagnons charpentiers du devoir; que
ceux qui ne sont point inscrits sur ledit registre sont
appelés par les compagnons du devoir, renards; que x

les compagnons du devoir sollicitent lesdits compa- J

gnons renards à entrer dans la société du devoir ou
bons drilles et lorsquils ne veulent pas, les compa-
gnons du devoir les maltraitent et insultent les
maîtres charpentiers chez qui ils demeurent, ce qui
oblige les compagnonsdésignés sous le nom de renards 1

de quitter le pays; quo le procureur général du roi est t
en outre informé quo les compagnons forment jour-
nellement des attroupements et qu'ils sont armés de
cannes et de bâtons, qu'ils troublent le repos public,
insultent et maltraitent les habitants de la ville i
d'Etampes.. E

Incendie. Lo feu s'est déclaré ce matin, à j i
1

huit heures quarante-cinq,dans le salon de l'appar-
tement de M. Achille, conseillermunicipal,boule-
vard Beaumarchais,37. Il n'a été éteint qu'aprj» i

deux heures d'efforts.

La crise en Champagne, La Saint-Vincent,
la fête des vignerons, qui en temps ordinaire donne
lieu en Champagne à de grandes réjouissances, a
passé hier presque inaperçue dans la région d'Eper- i
nay, toujours occupée militairement.

La journée a été très calme. Cependantune cer- I
taine effervescence s'étant manifestéedans la mati- c
née âToure-sur- Marne et à Amboanay, ces villages
out été occupés militairement. 1

D'autre part, plusieurs négociants d'Avize et des t
villages voisine ayant reçu des lettres de menace de ]
sabotage de leurs celliers, des renforts de gendarme- f
rie avaient été envoyés pour prévenir tout incident; c
mais on les a rappelés presque aussitôt, les habi- s
tants ayant unanimement promis da ne pas se dé- f

renier dans un autre où règnent la politesse,
lo délicatesse et le goût.

La Dame blanche contientmaints détails heu-
reux et maintes scènes charmantes, et une
scène au moins qui a plus que du charme, et
qui est d'excellente comédiemusicale: celle de
la Vente, d'une structuresi claire et si animée,
d'une expression si diverse et si juste, dont
Rossini disait, avec un mélange de modestie et
de vanité, lorsqu'il l'entenditpour la première
fois: « Moi-même, je n'aurais pas fait cela.
Nous autres, Italiens, nous n'aurions mis par-
tout que des félicita, L'opinion de Rossini
n'est d'ailleurs pas la seule opinion de grand
musicien qui ait été si favorable à la Dame
blanche celle de Weber ne fut pas moinsen-
thousiaste. Passant par Paris pour aller à Lon-
dres diriger les létititions d'Obéron, il enten-
dit l'œuvre de i- oieldieu et y prit un plaisir ex-
trême. Il écrivit aussitôt à l'un de ses amis de
Dresde: « J'ai vu au théâtre Feydeaula Dame
blanche, où je me suis amusé au dernier point.
Voilà du charme, voilà de la gaieté. Depuis les
Noces de Figaro on n'a pas écrit d'opéra comi-
que comme celui-là. Procurez-vous-le vite, et
mettez-.e aussitôtà la scène. C'est un vrai gain
pour notrescène lyrique. » II se peut que vous
trouviez aujourd'hui un peu d'excès aux éloges
de Weber; et la comparaison avec les Nocesest
écrasante.Mais quand même elle ne vous plai-
rait pas autant qu'elle plutà l'auteur du Freys-
chûlz, la Dame blanche mérite de vous plaire
encore. MmeHeilbronner, Mme de Poumayrac,
M. de Poumayrac l'interprètent agréablement,
mais avec un peu d'inexpérience, et sans avoir
l'air d'y croire toutà fait assez.

Mlle IsadoraDuncan est revenue parmi nous.
Cette fois, c'est au Châtelet qu'elle montre ses
danses et ses pieds nus; son succès est triom-
phal. Les engouements de Paris sont étranges
il a naguère dédaigné Mlle Isadora Duncan, et
tout à coup il s'est mis à raffoler d'elle. Pour-
tant elle n a pas changé il n'y a dans ce qu'elle
fait. aujourd'huini moinsde prétention ni moins
de médiocrité qu'autrefois. Mlle Duncan a ré-
cemment publié dans Excelsior un article où
elle expose ses idées et ses doctrines sur la
danse elle y déclare que la danse est « l'art qui
permetà l'âme humaine de s'exprimeren mou-
vements » et que la danse classique, « ensem-
ble de pas plus ou moins arbitraires», n'est pas
un art. Les admirateursde Mlle Duncan, dont
l'enthousiasme ne connait point de mesure,"
proclament comme elle que la danse classique
n'est pas un art et que la seule danse qui soit
un art est celle de Mlle Duncan ils veulent.

partir du calme^qu'ils ont observé Jasqu'à présent.
A Epernay, comme un négociant faisait charrier

des vins à la gare, une certaineagitation se produi-
sit. Sur unedémarche du sous-préfet,le négocianta
cessé ces transports.

Arrestation d'«n fatissaïre. Le service de
la Sûreté, sur mandat du gouvernement belge, a
arrêté ce matin, rue Ledru-Rollin,à Suresnes, -un
nommé Evariste Tuerlincks, âgé de vingt-cinqans.
Cet individu, qui se dit manufacturier, est inculpé
de fauxet d'usage de faux. Les sommes qu'il a ainsi
escroquéesatteignent un chifire élevé.

Les ensevelis de Venesviile ont été sauvés
cette nuit, nous télégraphienotre correspondant de
Rouen. A une heure du matin Bellenger a été re-
monté le premier; il a été transporté sur une civière
chez le maire. Groultfut remontéensuite. Tous deux
sont peu déprimés. Ils disent avoir surtout souf-
fert du froid et de l'humidité. Ils avaient encore
deux pains de dix livres complètement moisis et
quatre chandelles; ils manquaient de cidre depuis
plusieurs jours et se désaltéraient avec l'eau suin-
tant des parois de la marnière.

Groult et Bellenger croient avoir été ensevelis
seulement huit jours tandis qu'ils le sont depuis
près de douze jours. Pendant leur enfouissement,
pour se chauffer, Us enlevaient de la marne et en
ont ainsi extrait trente mètres.

M. Barray, l'entrepreneur de la marnière, s'était
fait hier, à diverses reprises, descendre au fond du
puits, et par plusieurs coups de pic donnés dans la
muraille, avait pu appeler l'attention des ensevelis.

L'accidentde Lunévillc. Une dépêche avait
annoncé que le fils de M. Pichon, ministre des af-
faires étrangères, cavalier au 9° dragons, a Luné-
ville, aurait été désarçonnéet se serait fracturé la
jambe.

Le cavalier désarçonné n'est pas le fils de M. Pi-
chan le ministre des affaires étrangères n'a pas
d'enfant.

Un accident d'aulomotjîïe s'est produit sur la
route de Port-Vendres,à huit kilomètres de Perpi-
gnan. M. Ignace Molinier, propriétaire à Saint Cy-
prien, rentrait en automobile accompagnéde deux
personnes. L'automobile marchait A toute vitesse,
lorsqu'à une descente, le chauffeurfreina pour évi-
ter un obstacle. La machine subitement arrêtée fit
panache. Les trois voyageurs furent précipités à
Quelquesmètres. L'un d'eux, M. François Castaing,
maître maçon, fut transporté mourant à l'hôpital de
Perpignan M. Molinier et le troisième voyageur
ont der blessures très graves.

Arrestation d'un escroc. Nous avons an-
noncé hier, d'après notre correspondant de Nice,
l'arrestation en cetteville, pour escroquerieset faux,
d'un jeune homme qui disait s'appeler le comte de
Nancy. Voici dans quelles circonstances cette arres-
tations a été opérée.

Depuis quelque temps, les bijoutiers niçois rece-
vaient la visite d'un gentlemen qui essayait de leur
faire accepter de faux chèques en payement de bi-
joux qu'il commandait. Les bijoutiers adressèrent
une plainte au commissaire central qui ouvrit une
enquête. Avant-hier, l'élégant jeune homme fit un
nouvel achat chez un bijoutier de l'avenne de la
Gare et le solda avec un chèque de 6,300 francs.
Mais le commerçant demanda à vérifier la valeur
du chèque, qui fut reconnu faux. Arrêté dans un
bureau de poste, l'escroc fut conduitau commis-
sariat de police.

Des déclarations de l'aventurier il résulte qu'il
serait le fils du vicomte d'Alton, ancien officier do
cavalerie, et de la vicomtesse née de la Roque-Or-
dan. Il serait né en 1886, au château de la Roque-
Ordan, dans le Gers. Tout jeune encore, il vint ha-
biter Paris, dans le quartier de l'FtoiIe. Sorti il y a
deux ans de l'institut industrie) de Lille, avec un
diplôme d'ingénieur, il entra oomme agent général
dans une grande maison d'automobiles. Mais en-
traîné par des amis, il <*n serait arrivé à faire des
spéculationsdésastreuseset à détourner au préju-
dice de la maison qui l'employaitdes sommes con-
sidérables.Son père combla le déficit et l'envoya à
l'étranger. Mais il revint en France, mena joyeuse
vie, joua aux courses et dans les casinos. L'idée lui
vint alors de changer de nom, et c'est en se faisant
appeler tantôt Raoul de Nangis, tantôt René da

Nancy, qu'il eut recours au truc des faux chèques
jusqu'aumoment de son arrestation.

Nous nous sommes rendu ce matin au domicile
du vicomte Charles d'Alton, rue Cuovaux, 4. Le vi-
comte et la vicomtessevillégiaturent dans leur pro-
priété du Gers, au château de la Roque- Ordan, de-
puis le mois d'octobre.

Le jeune homme dont vous m'annoncez l'arresta-
tion, nous a dit un des familiers de la maison, n'est
que le neveu de M. Charles d'Alton. Il venait fréquem-
ment chez son oncle, généralement dans des automo-
biles de luxe mais depuis longtemps ses visites deve-
naient rares. Je crois même qu'il avait complètement
rompu avec cette partie de sa famille.

INFORMATIONS DIVERSES
On annonce le prochain mariage de

MM. Jacques Briadejo&t-Offenhach, homme de let-
tres, avec Mlle Georgette Flory, fille du vice-président
du tribunal civil de la Seine.

Hilaire de valence de Mmaraieres, neuienatvtau^ii»
régiment de dragons, avec Mlle Marie-Madeleine Daru,
•fille du comte Daru, colonel d'artillerie en retraite.

Maurice Gribelin, enseigne de vaisseau, fils de M.
Gribelin,officier d'administration en retraite, avecMlle
Marie Grosjean.

La Ligue nationale contre l'alcoolisme donnera
dïmanche prochain, à deux heures de l'après-midi, sa
fête annuelle, dans le grand amphithéâtre de la Sor-
bonne.

Le banquet annuel des anciens élèves du lyeée
Condorcetaura lieu au restaurantMarguery le samedi
28 janvier, sous la présidence du général Georges Le-
bon, ancien membre du conseil supérieurde la guerre,
assisté de M. Charles Chenu, président de l'assooia-
tion.

Des additions,modifications «t suppressions se-
ront apportées, à dater du mercredi 1er février, dans le
service des trains de l'Etat, sur les lignes de banlieue,
de Normandieet de Bretagne. Ainsi le rapide du soir
Paris-Redon-Saint-Nazairepartira de la gare des In-
valides 9 h. 48, et non plus de Saint-Lazare.

TRIBUNAUX
Poursuites contra un syndicatpatronal. De

notrecorrespondant de Bourges
Les tribunaux répressifs de Bourges vont avoir à

résoudre une question des plus intéressantes con-
cernant le commerce de la boulangerie.

A la suite de divers procès intentés à quelques
boulangers qui no pesaient pas le pain vendu par
eux, sous prétexte que la manière dont il était fa-
briqué en faisait du pain do luxe, lo maire de Bour-
ges prit un arrêté qui les mit tous dans l'obligation
de peser tous les pains, sauf les « brioches», « crois-
sants » et « pains médicamenteux», exigeant une
fabricationet des matières spéciales.

qu'on cesse d'enseigner à l'Opéra la danse
classique, et qu'on enseigne à sa place la danse
selon les préceptes de Mlle Duncan. C'est aller
vite en besogne.Je ne sais si Mlle Duncan « ex-
prime l'âme humaine » mais ses prétentions
me paraissentêtre exactement contraires à la
-vérité la danse classique est un art; la danse
de Mlle Duncan n'en est pas un. La dause clas-
sique, parmi les mouvements, gestes et attitu-
des du corps humain, choisit ceux qui convien-
nent le mieux à son dessein, les définit avec
exactitude, les dégage de ce qu'ils contiennent
d'accessoire, d'inutile et de confus, les réduit à
leurs éléments linéaires et plastiques, les cul-
tive, les -développe et les perfectionne par
des travaux logiquement étudiés, les assouplit,
les relie et les coordonne; elle constitue ainsi
peu à peu un ensemble de lois et de méthodes,
grâce à quoi la danseuse atteint à la plus ex-
trême apparence de légèreté, à une légèreté
presque immatérielle et aérienne qui semble se
jouer de la pesanteur,et pour laquelle aucun
mouvement, ni aucune suite de mouvements
n'est impossible; grâce à quoi d'autre part elle
devient apte à exprimer avec précision, parle
détail de ses pas, par l'infinie délicatesse et di-
versité de leur nature et de leur aspect, tous les
accents, tous les élans, toutes les inflexions,
toutes les particularités du rythme du rythme
qui est l'essence première tout à la fois de la
danse et de la musique à.danser am Anfang
mar der Rythmus, au commencement était le
Rythme. Cela est vraimentun art, et a toujours
été considéré comme tel. Il n'est pas besoin de
remonter jusqu'à un lointain passé, et de citer
les admirateursillustres que cet art eut au dix-
huitième siècle; mais plus près de nous, Théo-
phile Gautier et Mallarmé furent des fervents
de la danse classique;et l'un des plus grands
artistes de notre temps, M. Degas, a consacré
toute une partie de son œuvre à en étudier les
lignes, les formes et les mouvements.

La danse de Mlle Isadora Duncan n'a aucun
de ces titres ni de ces qualités. C'est le trémous-
sementhasardeuxd'une Américaine candide et
présomptueuse*, qui veut « exprimerson âme»»
en agitant ses jambes et ses bras. Comme elle
a vu certaines des figures de danseuses et de
danseursqui sont peintes sur les vases grecs,
elle reproduitçà et là l'une ou l'autre de leurs
pose.s, et pense ainsi faire une révolution. Nulle
connaissance et nulle expérience du .métier; pas
même une ombre d'habileté technique. Mlle
Isadora Duncan ne sait rien faire; elle n'a ni
précision, ni finesse, ni agilité, ni légèreté; tous
ses pas sont lourds, et mous, et ronds; ils n'ont

Jamais rien de net, d'incisif, de dessiné, jamais

Par applicationde cet arrêté, de nombreuxpro-
cès-verbaux furent dressés contre divers boulan-
gers contrevenants et des poursuites s'ensuivirent
devant le tribunal correctionnel.

Le syndicat des boulangers émit alors la préten-
tion sans précédentde tenir pour non avenu l'arrêté
municipal. A cet effet, il fit publier un avis par le-
quel il faisait savoir h la population que les pains,
si leurs clients en exigeaientle poids, seraient payés
par eux à raison de 70 centimes le kilogramme,
c'est-à-dire près du double du prix fixé jusqu'alors,
ce qui obligeait les consommateurs soit à accepter
la vente du pain à la pièce avec un déficit de poids
de 150 à 200 grammes par pain, soit à payer un prix
exorbitant les aliments de première nécessité.

Le parquet s'est ému de cette situation.Il a vu, en
effet, dans ces actes du syndicat, les éléments du
délit de réunion et de coalition, prévu et puni par
les articles 419 et 420 du Code pénal, qui disposent
que ceux qui, par réunionou coalition entre les prin-
cipaux détenteurs d'une marchandise ou denréeten-
dant à nepas la vendre ou à ne la vendre qu'un
certain prix, auront opéré la hausse du prix de ces
denrées, s'il s'agit du pain,notamment, serontpunis
d'un emprisonnementde deux mois à deux ans, et
d'une amende de 1,000 à 10,000 francs.

En conséquence une instruction judiciaire a été
ouverte contre tes chefs du syndicats patronal de la
boulangerie qiji aurontà répondre du délit devant
le tribunal correctionnel.

NÉCROLOGIE
On annonce la mort à l'âge de soixante-dixans de

M. Jules Gaillard, anciendéputé de l'Oise, chevalier
de la Légion d'honneur, décédé en son domicile, 22,
rue de l'Elysée.

Ancien attaché d'ambassade,il avait été de 1871 à
1873 secrétaire de M. de Rémusat au ministèredes
affaires étrangères. Elu conseiller général, il passait
à la Chambre en 1889 et était réélu jusqu'en 1906. Il
était inscrit à l'Action libérale.

Nous avons le regret d'apprendre le décès de
Mme EdouardMillaud, femme du sénateur du Rhô-
ne, ancien ministre. Tous ceux qui ont aoproché
cette femme de bien garderont le souvenir de l'affa-
bilité de son caractère et de la bonté de son cœur.
Nous exprimonsà l'ancienministre nos plus vives
condoléances.

Les obsèquesauront lieu mardi matin, à dix heu-
res et demie. On se réunira au domicile mortuaire,
7, rue Raynouard.L'inhumation se fera au cimetière
Montparnasse.

On annonce la mort da M. ConstantinLahovary,
chevalier de la Légion d'honneur, décédé hier subi-
tement à son domicile, 212, rue de Rivoli.

On annonce la mort de M. Arnoux, maireet con-
seiller général d'Anbigny-sur-Nère,président de la
commission départementale et vice-président du
conseil général du Cher.

On annonce le décos de Mlle Marcelle Watel-
Dehaynin, fille de M. et Mme Watel-Dehaynin. Les
/ihaiqu.»» atîtont lieu merorodi 95<3u oourant, à midi
précis, en l'église Saint-Honoré d'Eylau, et l'inhu-
mation au cimetière Montmartre. On se réunira à
l'église.

Il ne eera pas envoyé de lettres d'invitation
prière de considérer le présent avis comme en te-
nant lieu.

SP.OB.T
Vinoenneset Nice

Hier, à Vinoennes, l'écurie Ch. Jacoba gagné deux
des courses au trot attelé le prix de la Fouchardière
avec Hip Hip Hourrah; pari mutuel 38 fr. et 18 fr. 50;
et le prix de Rouen avec Enoch; pari mutuel 24 fr.
et 14 fr. La troisième course nu trot attelé, le prix
de la Fresnaye, a été pour Hercule,àM.Maunier; pari
mutuel 110 ir. et 94 fr.

Les épreuves au trot monté ont été remportées
Le prix de Nulliers. par Homère, au haras de Ville-

gny pari mutuel 95 fr. 50 et 43 fr.– Le prix de Saint-
Côme-du-Mont, par Etourdi, à M. Ch, Cardon-, pari
mutuel 34 fr.50 et 13 fr. 50. Le prix do Cagny, par
Guetteur, au prince Sturdza part mutuel 26 fr. et
15 fr.

A Nice, les honneurs de'la journée ont été pour l'é-
curie James Hennessy, qui a gagné les deux steeple-
chases:le prix du Grand Cercle de Nice (handicap,
30,000 fr., 4,000 m.) avec Renteria, battant Le MatifnnS*,
Tournelle 3e et cinq autres chevaux pari mutuel uni-
né à 5 fr.: 21 fr- 50; et le prix de Menton avec Kintyre,
battant Gallax 2e et Gil d'Or 3° pari mutuel 9 fr. 50.
Hawkins montait les deux vainqueurs.

Les courses de haies ont été remportées le prix du
Conseîl général par Sirli, au marquis de Tracy (Gau-
dinet), battant Fontenay aux Rosés 2«, Samsam g- et
cinq autres; pari mutuel 20 fr., et le prix des
Alpes-Maritimes par Kurwenal, à M. A. Salomon
(R. Sauvai), battant Bonnelles2», Emouchet 3,, Mont-
meina, San-Benito tombéet Valentin IV distancé de la
8« place, Parfrementne s'étant pas présenté aux balan-
p.p.s à i»«entrèe au oesage. ce aui a valu au jockey une
amende de ¥00 lr. –L. G.

AÉRONAUTIQUE

LA. PERFORMANCE DE l/AVIATEUR WEYMANN

Nous avons raconté hier en Dernière heure le raid
accomplide Bouy à Bétheny par l'aviateurWeymann,
avec trois passagers à bord de son appareil. Après
avoir déjeuné à Heims, les quatre voyageurs aériens
ont repris à trois heures le chemin du retour, et après
vingt-cinq minutes de vol ils planaientau-dessus des
hangars de Bouy. Ils évoluèrent audessus des villages
voisins et reprirent terre à 3 h. 45.

Rappelonsque Weymannest l'auteur du premier vol
à quatre. La plus belle perfdrmancede ce genre fut ac-
complie par ce même aviateur qui, tout récemment,
effectua le parcours Bouy-Bétheny-Bouyavec deux
passagers.

UN VOL AU-DESSUSDE PERPIGNAN
fDép&chô de noire correspondant particulier^

Perpignan, 22 janvier.
L'aviateur albigeois Gibert s'estélevé cet après-midi

à trois heures du champ d'aviation. Après avoir plané
au-dessus de la ville, à tiOO moires d'altitude, il a con-
tourné le donjon de la citadelle et est allé atterrir sur
le champ de manœuvres où la cohue de la loule l'em-
pecha de repartir.

A l'aérodrome d'hyùres
{Mpéche de notre correspondant particulier)

Hyères, 22 janvier.
L'aérodrome dHyères a été inauguré aujourd'hui.

Plusieursamateurs,parmi lesquels Mlle Dutriau, ont
effectuédes vols. Le plus beau a été accomplipar Mol-.QU~LLEITES C -.L.Z~

uw^"]L-'r".u^ - «iiiijm^mm–,!m^^».w^–ft^iéiibmfc^r-fc^j^a^nfc'U
uncontourvif;un trait arrêté, jamais rien qui
marque, souligne et exprime le rythme. Elle
n'a aucune variété non plus; et sa danse est la
plus monotone du monde; on- n'yvoit que deux
mouvements l'un des bras, l'autre des genoux,
tous deux laids et faux, et comme par prédesti-
nation, par une sorte d'inharmonie préétablie,
jamais d'accord avec la musique; ils mon-
tent quand la ligne musicale .descend et
descendent quand la ligne musicale monte.
Mlle Isadora Duncan ne danse d'ailleurs
point en mesure, et ses pas ne tombentsur les
temps que par occasion. Elle paraîtentièrement
dépourvue de sens musical, et c'est bien une
de ces Anglo-Saxonnes dont Nietzsche a dit
« qu'elles n'ont pas de musique en elles ». S'il
ne suffisait pas de la voir danser pour en être
convaincu,on en trouverait la preuve dans l'in-
conscience avec laquelle elle dérange, pour
gambader à contretemps et à contresens sur
leur musique, les ombres et les oeuvres illus-
tres de Beethoven, de Gluck ou de Sébastien
Bach. Non, cela n'est pas un art. Et qu'on ne
dise point que cette danse, si elle n'a pas les
qualités de la danse classique, en a d'autres,
qui sont celles de la danse grecque; qu'elle
nous révèle les beautés de la danse grecque re-
constituée. Nous ne savons pas ce qu'était la
danse grecque. Il nous est aussi impossible de
la reconstituer d'après les vases anciens qu'il
le serait aux civilisations futures de reconsti-
tuer la danse classique d'après les tableaux et
les dessins de M. Degas. Miss Isadora Duncan
ne nous restitue pas la danse grecque; elle se
borne à imiter çà et là quelques poses isolées
qu'elle emprunte aux monuments antiques; et
tout ce qui est véritablement la danse, c'est-à-
dire les mouvements eux-mêmes, le lien de
ces mouvements entre eux, et leur rapportavec
le rythme, est absent de sa vague chorégraphie.

Si du moins, dans cette danse sans habileté
i et sans art, le goût était supérieur à la techni-que, il serait encore possible d'y prendre inté-
I rèt et plaisir. Mais le goût qui inspire la danse

de Mlle Isadora Duncan ne vaut pas mieux que
la danse elle-même. C'est une sorte de pseudo-
hellénisme, où la Grèce n'est à peu près pour
rien, mais où se mêlent en parties égales l'aga-
çante afféterie de l'esthéticisme anglais, et la
lourdeuragressive de l'archéologie allemande.
Cela est tout rempli de fausse ingénuité et de
naïvetémaniérée; et cela insiste avec indiscré-

i tion sur l'exactitude de telle pose, sur l'authen-
I ticité de telle attitude. Mlle Isadora Duncan est

d'origine anglaise il y paraît; c'est à Berlin
qu'elle a complété son éducation artistique
et femjîPrW 86§ premiers *«acds su_ccès_:

lien, qui a tenu l'air pendantune deml-heurei à une
altitude de 4i-0 mètres.

UNE CONFÉRENCE

La Société française de navigation aérienne orga-
nise pour le jeudi 26 janvier, à huit heures trois quarts
du soir, à l'hôtel de la Société des ingénieurs civils,
une réunion au cours de laquelle M. Marcel Armen-
gaud fera une conférence sur « la Stabilitédes aéropla-
nes et les dispositifs d'atterrissage ».

CYCLISME
UNE COURSE DE SIX HEURES

Une course cycliste de six heures a été disputée hier
au Vélodromed'Hiver par seize équipes de deux cou-
reurs se relayantà volonté,c'est-à-diredans les mêmes
conditions que l'épreuve de six jours qui se dispute
annuellement à New-York.

La course a été rendue très intéressante par la façon
dont les coureurs français,peu habitués pourtant à ce
genre d'épreuve, l'ont en général disputée. La vic-
toire est revenueà une équipe sur laquelle on comptait
peu, composéedes coureurs Charron et Rousseau qui
ont couvert 232 kilomètres 215, fournissant une vitesse
moyenne de 38 kilomètres 707 mètres à l'heure.

ESCRIME
POUR KIRCHHOITSa

Notre correspondant de Rome nous télégraphie que
le sort de Kirchhofer intéresse beaucoup les Italiens,
le maître français étant connu par sa rencontre avec
Agesilao Greco. Le maître italien a organisé à Rome
une « académie », c'est-à-direune séance d'escrime au
hènéfiee de son collègue français et sous le patronage
de députés, de membres de l'aristocratie, de sports-
men, d'écrivains, de journalistes, d'officiers. L' «acadé-
mie » eu lieu hier. Elle a été des plus brillantes.
Agesilao Greco et d'autres escrimeurs de marque ont
fait assaut d'habileté et de science. Et de plus ils ont
Téuni une sommerespectable qui sera envoyée au co-
mité Kirchhofer de Paris.

LIBRAIRIE

TJR. D'ORNIÈRES
par Charles-HenryHirsch

Après mainte péripétie, un audacieuxaventurier
tombe enfin sous les coups d'une de ses victimes,
jadis sa maîtresse. Tel est le sujet d'Amaury d'Or- i~

nières, le nouveau roman où CaarlesTHenry Hirseh
déploie ses dons d'observationet toutes les ressour-
ces de son talent. (Fasquelle, éditeur.)

Tous ceux qui tiennent à posséder un ouvrage
de grand luxe sur la France historique et géogra-
phique ont intérêt à souscrire pour la France iùlus-
trée, mise en vente par les publicationsJules Rouff.

(Voir aux annonces.)

AVIS ET COMMUNICATIONS

L'Exposition de BLANCdes Grands Magasins du
Gagne-Petit, avenue de TOpéra, se continue pen-
dant toute cette semaine. En plus des ârticles an-
noncés au Catalogue et qui ont eu tant de succès,
on trouvera à tous les rayons un grand choix
d'occasions en tous genres.

_? É .A. T Tl> HS

Les Variétés annoncent iriévocablement les huit
dernières représentations du Bois sacré, qui auront
lieu à partir de ce soir lundi jusqu'à dimanche soir
29 janvier inclus.

Le théâtre des Arts retient dès à présent les
dates du jeudi 26 pour la répétition généraleet du
vendredi 27 pour la première représentation du
Marchand de passions, de M. Maurice Magre, et de
Nabuchodonosor, de M. Maurice de Fa)amond. Le
Dépensier,de M. Léon Frapié, qui avait été annoncé,
ne passeraqu avec Fantasio, de Musset, dont la pre-
miôieaura heu dans les premiers jours de février.

Le théâtre des Arts donnera alors alternativement
ces deux spectacles.

Les Trente ans de théâtre, qui interrompent
leurs soirées de faubourgs pendantles mois d'hiver,
donneront samedi prochain à la Gaîté-Lyrique une
matinéeen l'honneur de la Saint-Charlemagne,avec
le spectacle suivant. La Coméaio-Françaisejouera
le deuxième acte de L'Aventurière (Mlle Sôrel inter-
prétant Clorinde, MM; Paul Mounet, Loitner, Henry
Mayer, Mlle Lifraud) et la Joie fait peur (MM.
Truftier, Dehelly, Leioy, Mmes Du Minil, Lifraud,
Revonne). L'Odéon donnera les Trois sultanes, et
c'est l'étoile de la Renaissance. Mlle Lantelme, qui
jouera Roxelane, entourée de MM. Grétiliatet Ste-
phen, Mmes Barjac et Didier, danses par Mlle Na-
pierkuwska. Des fragments des Noces de Figaro et
de Don Juan, de Mozart, serontchantés sous la di-
rection de M. Paul Vidal, par Mme Jeanne Raunay,
M.Deimas, do lOpéia, et Mme Mathieu-Lûtz, ce
rOpéra-Cotnique.Los Chansons,par Mme Germaine
Gallois, et un à-propos:A la Saint-Char ùemagne, -pax
Mlle Dorziat, compléteront cette matinée. Le prix
des places sera celui de la Gaîté-Lyrique.La loca-
tion est ouverte.

On nous télégraphie de Vienne
Jîne crève vient d'éclater à Vienneparmi les musi-

ciens et les Pmployés de théâtre qui ont décidé de ces-
ser le travail, parce que les directeurs de théâtre re-
fusent de reconnaître leur organisation syndicale et le
buceau de placement qui lui est adjoint. La grève n'a
pas empêché d'ailleurs les représentations d'avoir lieu
jusqu'à présent dans la plupart des théâtres viennois.

i Ce soir
A l'Opéra-Comique,à huit heures et demie, premières

représentations:L'Ancêtre, dramelyrique en troisactes,
livret de M. Augé de Lassus, musique de M. Camille
Saint-Saëns. Voici la distribution

MM. Henri Albert, Raphaël Léon Beyle, Tébaldo;
Payan, Bursica; Andal, Léandri.

Mmes Brohly,Nunviata; Nicot-Vauohelet, Margarita;
Charbonnel, Vanina Carrière, une jeune fille.

L'orchestre sera dirigé par M. Ruhlmann.
Les Lucioles, divertissement réglé par Mme Mari-

quita, musique de M. Claude Terrasse. Distribution
Mlles Chasles, la Libellule; Napierkowska, le Pierrot

noir.
MM. Quinault,le Pierrot blanc: Mesmaeeker, le dieu

Pan.
L'orchestre sera dirigé par M. Picheran.
A l'Opéra, la délégation turinoise assistera à la re-

présentation de la Valkyrie.

A la Comédie-Royale, à neuf heures, répétition gé-
nérale de Il y a uste suite, comédieen un note da M.
Lucien Mayrargue, jouée par Mme Darthigny, MM.
Rablet et Uaulin le Vrai chemin, un acte en vers de
M. Alfred Gragnon, joué par M. de Max, Mmes
Jeanne Thomassin, Lilian Greuze, M. Roger Vincent;
Un tout petit vogage. trois tableaux, de M. Yves Mi-
rande, joué par Mme Jeanne Rolly, M. Gaston Du-
base, Mmes LaUady, Darthigny, MM. Resse, Saulieu,
Ma.ndor le Gendarme est sans pitié, oomédis en un

il y parait encore. Le spectacle le plus carac-
téristique qu'elle nous ait offert est celui qu'elle
nous donna il y a deux ans, lorsqu'elle vint
chez nous accompagnée des fillettes auxquel-
les tout justement elle enseigne la danse dans
son école de Berlin.

C'étaient de pesantes petites filles d'outre-
Rhin, dont les chevilles étaient aussi épaisses
que les cuisses; elles formaient des théories
selon la mode hellénique, et faisaient de leurs
jambes nues des gambades monotones, en sui-

vant à la file Mlle Isadora Duncan. On eût dit
une chromolithographie allemande copiée sur
une frise antique, ou une bordure pour papiers
peints, fabriquée à Munich d'après quelquevase
grec. Ou bien encore, si l'on prenait garde au
décor spécial dont Mlle Isadora Duncan se plait
à s'entourer, si l'on considérait ces personnes
en chemise et aux pieds nus s'agitant dans
une sorte de chambre de douches, on avait l'im-
pression d'assister aux exercices hygiéniques
etgymnastiques d'un sanatorium allemand
quelque chose comme la méthode Kneip
appliquée à la chorégraphie. Cependant tout
ce que Paris compte de professeurs, de docteurs,
de savants et de pédants était en extase devant
Mlle Isadora Duncan et son troupeau de petites
Berlinoises, archéologiquement dévêtues.L'Ins-
titut les eûtvolontiersembrassées pour l'amour
de la danse grecque; échappés de l'Eco!e nor-
male et de la Sorbonne, des faunes universi-
taires suivaient avec une scientifique ardeur
les ébats de ces nymphes enfantines; et le sa-
tyre de l'Ecole des hautes études (1) les dévorait
des yeux. D'autre part* tous les snobs de la ca-
pitale se récriaient sur la beauté d'art de ce
spectacle, et sur la qualité esthétique de ces
danses. C'est là le signe particulierdu succès,,
du triomphe de la chorégraphiedeMile Isadora
Duncan il s'est formé,pourl'admirer et la célé-
brer, un parti composé de deux éléments ordi-
nairement distincts; une coalition de tous les
snobs et de tous les pions de Paris. Derrière ces
meneurs, obéissant à l'impulsionet faisant cho-
rus, se presse la foule moutonnière,dont les en-
gouements suivent aveuglément les caprices de
la mode. Et dans cette muititude se trouvent
confondus quelques fort honnêtes gens, dont le
jugementet le goût se sont cetie fois égarés.
Mais restitue -où on les tient habituellement ne
doit pas nous persuader de consentir à leur er-
reur actuelle.

Car le succès que l'on fait aux danses de Mlle
Isadora Duncan a pour causes deux des vices

(1). Je me plais à croire que ce «firsoimjige est pure-ment imagiuaira.

acte, de M. G. Courteline, jouée par MM. ArquilllôreJ'
Tauffenberger, Rablet.

A la Porte-Saint-Martin jeudi seront donnés,
pour la dernière fois en matinée, Crainquebille et tp.
Voile dubonheur.

A l'université des «Annales» demain mardi,à cinq;
heures: « la Vieillesse de Chateaubriand », conférence
par M. Herriot; audition de M. Lugué-Poé.

La société qui a pris pour titre les Chanteurs de-
la Renaissance », donnera son concert annuel demain
mardi 24 janvier, à neuf heures du soir, salle Erard.

Le pianiste Victor Gille. et Miguel Llobet, le guita-
riste de la cour royale d'Espagne, prêteront leur con-
cours à cette solennité artistique, dont le programme
comprend des pièces chorales de Costeley, Fevin,
Claude Le Jeune, Nanini, Palestrina, Passereau, Ser-
misy.

La version originale de « la Bataille de Marignan»de Janequin, terminera ce concert qui sera dirigé par
M. HenryExpert, directeur-fonda.teurde la société.

Demain mardi également, à quatre heures précises,
à la salle Gaveau, premier concert du « Tonkunstler
Orchestre ».

De Monte-Carlo. On vient d'inaugurer la non-
velle « Salle de Musique» avec l'orchestre Ganne. Ceit»
salle, de style Louis XIV, est devenue le rendez-vous.
favori du nombreux public qui suivait assidûment les
« Concerts Ganne » auSponing-Club.

La nouvelle salle, où ces concerts s'installentdéfini-
tivement, est d'une acoustique merveilleuse, d'un luxe
rare et d'un réel bon goût artistique.

SPECTACLES DU LUNDI 23 JANVIER

THEATRE*
Opéra, 8 h. La Valkyrie.

Mecrredi le Miracle. Vendredi Faust. Samedi*
Lohengrin.

Français, 8 h. Hernani.
Mardi, jeudi Un cas de conscience; On ne badin*,

pas avec l'amour. Mercredi, vendredi, samedi, di-
manche (mat.): les Marionnettes. Jeudi (mat.)
M. Purgon; Horace; la Comtesse d'Escarbagnas
intermèdes.

Opéra-Comique,8h.1/2. L'Ancêtre; les I.iuùoles.
Mardi, jeudt, samedi: l'Ancêtre les Lucioles. Mer-

credi: Louise.–Jeudi (mal.): le Chalet le Domino
noir. Vendredi Manon.

Odéon, 8 h. 1/2. Les Affranchis.
Mardi, mercredî, jeudi, vendredi, samedi, dimanclie Re~

méo et Juliette. Jeudi (mat.-eunférencp) Rodo-
guno. Samedi(mat.): l'Inquiète. Dimanche (ma-
tinée) les Affranchis.

Gymnase 9 11. La Fugitive.Vaudeville, y h. La FamilleBenoîton.
Variétés.8 h. 1/i. La Partie d'échecs; le Bois sacre.
Gaîté-Lyrique, 8 h. 1/2. Don Quichotte.

Mardi Herriani. Mercredi, vendredi,dimanche: Don
Quichotte. Jeudi (mat.) le Trouvère (soirée) r
les Huguenots. Samediles Huguenots. Di-
manche(mat.) Quo vadis?

Renaissance.S h. 1/4. Le Vieil homme.
Th. Sarah-Bernhardt,8 h. l/<i.– LesNoces de Panurge.
Nouveautés, 8 h. 3/4 La Diva en tournée Monsieai

chasse.
Th. Réjane,9 h. Le Mariage de Mlle Bfiulemans.
Porte-Saint-Martin. 8 h. 3/4. L'Aventurier.
Th. Antoine.8'h. 3/4. La Femme et le Pantin..
Châtelet,8 h. Xji. Arsène Lupin contre Herlok Sholmès.
Athénée,8 h. 1/2.-Arrêtà Dijon; les Bleus dalarnour.
Palais-Royal,8 h. 1/2. La Balance le Million.
Trianon-Lynque,8 h. 1:1. Fra Diavolo M. Chou-

fleuri.
Mardi, vendredi Mam'zeUeNitouche. Mercredi la

Peiit Duc. Jeudi (mat.) le Pré aux clercs; (soi-
rée) Phryné Bonsoir, monsieur Pantalon. Sa-
medi: Fra Diavolo; M. Choufleuri.

Bout. Parisiens,9 h. Le Prétexte Madame l'Amirale.
Ambigu, « h. 1/2. Au Téléphone; le Train de 8 h. 47.
Th. Apollo, 8 h. 3/4. La Veuve joyeuse.

Tous les soirs:la Veuve joyeuse.
Foiies-Uram.s ti. 1/2.– Fruit d'amour.
Th. desArts, relâche.
Th. Molière,8 h. 1/2. L'Assommoir.
Cluny, 8 h. 1/2. Le Voleur malgré lui; le Père La

Frousse.
Dé azet. 8 h. 1/8. Cervelle frite; les Plgeonnettes.
Grand-Guignol, lJh. Le Pharmacien; Sabotage-, Con-

doléances Un peu d'idéal; Figures de cire.
Capucines,9 h. sauf vot' respect; Yette; le 2e larron.
Comédie-Royale.

SFECTAiCIES-CONCERTSil TS
Folies-Bergère,8 h. 1/2. Revue des Folies-Bergère.
Olympia,8 h. 1/2. Frégoli. Attractions.
Grands Magasins Dufayel. .onoeri et uiiiematogrHpha

tous :es jours, de 2 h. 1/2 à 6 h., s;tuf le iniiuniune.
Nouveau-Cirque,Sh. 1/2.– « Dans les Landes»; Att. div.
Palaisde Glace (Champs-Elysées).– -Patinage sur vraie

glace. Tous les jours de 2 à7 7 h. et de 9 h. à minuit.
Musée Grévin. Palais des mirages. Le Temple hindou.
Tr Eiffel.de midiàia nuitau:ieétageprescalier.Barau 1"
Jardin d'aoolimaiation. –Attractionsdiverses.
Alhambra. CIGALE. -CIRQUE Médrano. Cirque db

PARIS. ELDORADO. Fursy.– Luna-Park. Mou-
lin DB LA LJALKXTB. MaULlN-BOUGB. SCALA.

.ST!T~r~.T-rT!~-I–
DÉPÈCHES COMMERCIALES

La Villette. 23 janvier. Hestmux. Vente mau-
vaise sur les bœufs, bonne sur les veaux, moyenne
sur les moutons, calme sur les.porcs.

Ame- Ven- 1™ 2« 3- Pnxexirômes
LBpecC" nés dus qté. qté. qté. viand* netl poids vu*

Bœufs.. 3.45OJ 2.9551» 0»[- 81 681» 65 à» 97 !» 36 à- 5$
Vaches 1.575! 1.361!» 921» 97 » 661» 63• 951» «5 » 55
Taurx. 431 3881» 7RU 71 » 651» 6» » 81-1» 34 » 49
Veaux. 1.849' 1.30111 20!l 10!l ••>!» 95 1 251» 55 « 7*
Mou" 18 319 16.8-9H ia'l 10'l «.I» 95 1 25 » 55 » 7$

6k,Porcs.. 5.1981 5.918.» 85!» 801» 751'. 72 • 881- 49 » 61.
Peaux de mouwn selon laine. 3 75 a 7 50

81 vaches laitières-vendues do 703 à 1,040 francs
Renvois fljrurant dans leR iiiriviiees 270 bnoufs, 80 va-

ches, 26 taureaux, 319 moutons, 13 porcs.
Héservas vivantes uux ab.utoirs le 23 janv.: 975 gros

bétail. 469 veaux, 2.432 moutons,
Entrées directes aux abattoirs depuis le dernier mar-

ché 913 gros bétail, 1,9&2 veaux, 8,150 moutons*
tfiiO poros.

Bordeaux. 22 janvier.
Blés. La culture se montre satisfaite de la période

de froid que nous subissons. Les terres s'assainissent.
Les cours des blés indigènes sont soutenus, mais les
offres restent rares et la meunerie ne peut s'approvi-
sionner qu'à l'aide des blés exotiques. On cote 29 fr. a
29 25 les KH) kilos rendus les bles du Centre; 23 fr. à.
Z"> ,5 l'hectolitre dans notre rayon.Farines. Cours bion tenus. Farine fleur du haut
pays 40 25 à 40 50 les 100 kilos nus aux usages de la
place; supérieure du Centre manque.

Maïs. Plata blanc dispon. lit fr.; Plata roux 17 76
les 100 kilos logés; Cinquantini19 fr. les 100 kilos nus
pris a bord.

Avoines. En hausse avec demande active. Poitoa
grises 21 fr. à 21 25 les 100 kilos nus; Bretagne grises-
•M 75 à 21 fr.; dito noires 21 fr. il 2t 25; Plata légères
16 fr.; dito lourdes 16 25 les 100 kilos nus pris à bord.

Seigles. Plus fermes. Baltique17 75 les 100 kil. nus
gare Bordeaux..

Orges. Soutenues. Orge de pays 18 25; Algérie
17 25 les 100 kilos nus.

L'OBI LLET du ROY m,^ï_2£__«^_h~
GRAN ULE S raVOSGES-SRippE-TQUXAf

les plus fâcheux de notre esprit moderne. L'un
est cette complaisanceà tout ce qui n'est pas de
chez nous, à tout ce que l'étrangernous euvoie,
dont nous voyons tant de pernicieux exemples
croyez-vous,siMlle Duncan n'unissait pas dans
ses danses l'affectation britannique à la pesan-
teur allemande, si elle était Française tout sim-
plement, qu'elle exciterait le même enthousias-
me ? Nous avons en toute occasion une stupido
inclination à renier nos propres qualités pour
applaudiraux défauts d'autrui. Et il ne s'agit
pas du tout ici d'un chauvinisme étroit, qui
barre de parti pris le chemin à tout ce qui vient
de l'étranger. Lorsque l'étranger nous révèle
unWagner, un Tolstoï, un Ibsen, un Nietzsche,
nous n'avons qu'à les accueillir et à nous incli-
ner devant eux, quitte à ne point laisser sub-
merger, étouffer, anéantir par ces envahis-

I seurs magnifiques les qualités propres du
génie de notre race. Mais lorsque l'étranger
n'introduit chez nous rien que de vulgaire, de
niais ou de médiocre, un Puccîni, un Caruso,
une Isadora Duncan, il est nécessaire de réagir
et de résister, non parce que cela est étranger,
mais parce que cela est mauvais. L'autrevice
de notre esprit, c'est la prédilection funeste
que dans tous les arts nous avons pour ce qui
est inculte, imparfait, incorrect, inachevé, tra-
vail de barbare, de primaire ou d'amateur. Dès
que quelqu'un ne sait pas son métier, il se
rencontredes gens pour s'écrier qu,'il a du gé-
nie. Les lettres, la peinture, la sculpture, la mu*

sique fournissent chaque jour un nouveau té-
moignage de ce travers. Prenons-y gardeil n'est pas de signe qui montre plus clai-
i remeut la décadence du goût et de la
i pensée que cet abandon sénile et puéril de

toutes les traditions qui ont fait la force et la
gloire de l'esprit et de l'art d'un peuple. 11 se
peut que notre danse classique,puisque enfin il
faut revenir à elle, soit devenue parfois trop»

• conventionnelle, trop éloignée à la fois de la
musique et de l'expression elle pourrait en ce
sens faire d'utiles emprunts au ballet russe,
qui n commeelle-même les caractères d'un art,
et qui en même temps est resté plus près du

peuple et du terroir, qui traduit les sentimentsen un langage plus direct, qui exprime en
mouvements plus spontanés l'exaltation inté-
rieure du rythme.Mais elle ne peut tirer aucune
leçon de la chorégraphie de Mlle Isadora. Dua-
] can, contrefaçon superficieUe de l'antiquité,
gesticulation confuseet maladroite d'une per-

t sonne qui ne sait ni la danse ni la musique.
L'art de la danse a'a rien à voir avec cette dans©
sans art. Pierre Lalo.

,PŒa]U¡:LI.Lo.


